
Pour 1'administration Nord-
Américaine la crise en Améri-
que Céntrale est trés simple:
II s'agit d'arreter 1•expan

sion de 1•influence communiste
dans la région,étant donné que
les problémes sociaux et écono
miques de ees pays»sont utili-
sés comme instrument déla stra
tégie de déstabilisation Cuba-
no-Soviétique,et plus r é c e-
mment par la"dictature commu¬
niste" du Nicaragua, selon les
derniéres déclarations du pré-
sident Etatsunien.

Pour atteindre leurs objec
tifs tous les moyens sont
bons: non seulement le gouver-
nement Nord-Américain tente
avec arrogance d'empecher par
tous les moyens un quelqonque
réglement politique,mais il se
prépare en plus á une nouvelle
escalade "d'aide" militaire de
plus de 40% pour l'Amérique-
Centrale en 1984.
D'autre part ils poursuivent

leur appui et financement aux
groupes des mercenaires anti-
Sandinistes, a fin de déstabi-
liser et d'isoler le gouverne-
ment Nicaraguayen; comme si ce
n'était pas su-ff isant, ils s'en
gagent directement dans des ma
noeuvres militaires de harcéle
ment,(Honduras-Etats Unis).

Nous assistons en fait á la
croisade anti-communiste pour
la défense du "monde libre".

C'est dans ce cadre qu'appa
rait le groupe dit CONTADORA
(Colombie, Méxique, Venezuela,
Panama), qui propose en parti-
culier pour atteindre la paix
en Amérique Céntrale:
- Le gel du niveau d'armements
offenslfs existant.
- Interdire la présence d'insta
llations militaires étrangéres
dans tous les pays. Ce qui im¬
plique le retrait des conseil-
lers militaires étrangers.
- Etablir des mécanismes Ínter
nes de controle pour empecher
le transit d'armes d'un pays

quelconque de la région vers
un autre.

Tout ceci peut paraitre ina
ttendu et contradictoire de la
part de pays qui jusqu'a pré
sent avaient toujours adopté
des Dositions d'appui incondji
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"CONTADORA"?
DE LAS PUERTAS DE MI CASA PARA AFUERA

DEBARQUEMENT DE "MARINES" A L'ILE DE PROVIDENCIA:

tionnel envers la politique
Nord-Américaine ( á des rares
exceptions ).Mais á part d'une
démonstration éphémére d'inde-
pendance, qui se refléte seul^
ment dans les discours,1'essen
tiel de la dépendance de 11 Amé
rique Latine envers les Etats
Unis est intouchable. II faut
teñir compte du fait que le
Mexique a adopté á plus d'une
occasion des positions de ce
type:relations avec Cuba.décla
ration Franco-Mexicaine, etc.,
sans perturber le moins du mon
de l'attitude guerreriste et
impériale des Etats-Unis.

Ce qui n'empéche de saluer
et appuyer ce type d'action,
(comme l'on fait: le Nicara¬
gua, Cuba,1'Espagne,la France,
etc.Jmais en se gardant de lui
donner la dimensión qu'on ten
te de lui accorder aujourd• hui.

Prennons par exemple le cas
concret de la COLOMBIE, promo
teur principale du groupe CON¬
TADORA: 1 ' administration Betan-
cur, cherche par cet intermedi^
aire á affirmer internationale
ment sa présence en se plapant
comme médiateur independant du

Le 5 juillet, 15 véhicules
amphibies et 2 barges pleins
de troupes ont débarqué sur la
plage "Agua Dulce" de l'archi-
piel de San Andrés et Providen
cia qui appartient á la Colom¬
bie. 400 soldats ont descendus
des péniches de débarquement,
ce qui,ajouté aux 10 occupants
de chaqué amphibie représente
550 Marines nord - américains
sur le sol Colombien.Les enva-
hisseurs ont tiré des salves
contre la végétation et ont
fait sauter de fortes charges
d'explosif. Simultanément,plu-
sieurs avions de guerre nord-
américains survolérent l'íle.
Durant l'aprés midi, 4 jeepps
chargées d'officiers nord-amé-
ricains et Colombiens descendj_
rent des barges. Etant donné
la situation critique que tra-
verse 1'Amérique Céntrale et
1'éventuali té de la génerali-
sation du conflit armé dans
cette région, il est préorcu-
pant de voir se dérouler ac¬
tué! lement manoeuvres militai¬
res de cette nature á 250 Km á
peine du Nicaragua.
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On aurait pu croire pendant
un certain temps qu'en fait ce
gouvernement voulait créer une
atmosphére favorable á la paix,
et c'est dans ce cadre qu' á été
votée une loi d'amnistié en dé
cembre 82, qui en réalité plus
qu'une preuve d'ouverture du
régime fut le fruit d'une lon-
gue lutte populaire pour l'ob-
tenir.Mais aujourd'hui les sec
teurs les plus conservateurs
et militaristes ( qui sont en
fait ceux qui décident ), pre-
tendent que la paix,c'était 1_V
amnistié:

- Alors que n'a eu lieú aucune
réforme concréte de type écono
mique ou sociale, (santé.éduca
tion,logement,emploi,ete.) qui
tendrait tout au moins á rédu_i
re la misére qui frappe la ma-
jeur partie de la population
Colombienne,
- Alors que la politique mili-
tariste gagne de plus en plus
du terrain et que les budgets
pour matériel militaire augmen
tent considerablement,et ce au
détriment des budgets sociaux,
- Alors que les groupes para-
militaires continuent á assas-
siner des dirigeants syndicaux
et populaires,
- Alors que la violence de 11 -
armée continué á laisser des
morts, pendant les manifesta-
tions pacifiques d'appui aux
travailleurs en gréve, comme
pendant les conflits sociaux,
-'Alors que 1•independance de
la souveraineté nationale est
foulée aux pieds par la présen
ce des "marines" U.S.A.,sur 1J_
lie de Providencia (Caraibes),
comme par hasard á 250 Km du
Nicaragua,
- Alors qu'on ferme au mouve-
ment armé toute posibilité de
réglement politique en ne lui
laissant que la voie de la lu¬
tte armée.

A la lumiére de tous ees
faits,qui ne représentent bien
sur qu'une partie de notre réa
lité quotidienne, la seule cho
se qu'on puisse diré á Monsieur
Betancur c'est qu'un CONTADORA
MAISON, est plus qu'urgent.

Que tout ce qu'il propose
en Amérique Centrale.il le pro
pose et realise en ColOmbie,
car 1'Amérique Céntrale n'est
pás seulement notre voisine tu
multueuse, mais que nous souf-
frons du méme mal, non par con
tagion.mais parce que nous fai_
sons partie du méme peuple ex-
ploité.

FMLN
conflit CentroAméricain,ce qui
conduit en réalité á masquer
une grave crise intérieure et
á désacréditer le mouvement po
pulaire en se présentant comme
une démocratie authéntique. Et
ceci non seulement par CONTADO
RA,mais aussl par l'entrée aux
PAYS NON ALIGNES, ou la possibi.
lité de retablir des relations
diplomatiqués avec Cuba, c'est
á diré qu'ils cherchent á tout
prix á donner une image inter-
nationale convenable et inde-
pendante du pays,image trés dé
teriorée ees derniéres années
par l'escalade militariste qu'
a vécu le pays á tous les ni^
veauximilitarisation et bombar
dements de zones paysannes, re
pression et tortures, des cen
taines des prisonniers politi-
ques,développement des groupes
para-mili taires, assassinats,
disparitions,et méme au niveau
Latino Américain en perdant
tout crédit pendant le conflit
des "Malvinas", quand c'est le
seul pays qui n'appui pas 1'Ar
gentine.

Mais aujourd'hui qu'est ce
qui a changé en Colombie?

Des élections ont eu lieu
en 1982 et aboutirent au chan-
gement d'administration grace
á une campagne proposant des
voies pour atteindre"LA PAIX",
d'oü des nombreuses déclarati-
ons d'intention de dialogue-
avec le mouvement armé pour en
tamer le processus de paix,
bien que cette volonté était
impulsée et exigée depuis plu-
sieurs années par toutes les
composantes du mouvement popu¬
laire sans avoir jamais eu d'-
écho.



COLOMBIA
POR LA APERTURA Y LA PAZ DEMOCRATICA

COMUNICADO CONJUNTO de las FARC EPy el M19

El Comando Superior del M—19 y el Estado Mayor de las FARC—EP, comunican al pueblo co¬
lombiano que las dos organizaciones han resuelto iniciar el diálogo en búsqueda de la unidad de
acción. Este importante paso busca hacerle frente a la ofensiva terrorista y guerrista de las mino¬
rías oligárquicas y debe estimular el proceso de unidad de todas las fuerzas democráticas y revo¬
lucionarias de nuestro país, que desemboque finalmente en la formación de un amplio frente de
liberación.

Existen en Colombia las bases para avanzar por el camino de la más amplia lucha por la demo¬
cracia. Nunca antes en nuestra historia se había conocido un despertar popular tan profundo. Los
múltiples y poderosos movimientos de masas que recorren el país, y la acción de los movimien¬
tos armados, demuestran que existen fuerzas con aspiraciones comunes que están en la búsqueda
de una real apertura democrática, en el rechazo de las políticas de terror oficial, contra la concen¬
tración monopólica y por el reclamo de la justicia social.

Las FARC—EP y el M—19 se dirigen al presidente Belisario Betancur exigiéndole el cumpli¬
miento de sus promesas. Ocho meses han transcurrido desde la iniciación de su mandato y, aun¬
que el gobierno dió pasos positivos como la amnistía y el ingreso de Colombia al movimiento de
los No Aliados, la mayor parte de sus ofrecimientos está por concretar. Uno y otro movimiento
hemos manifestado el propósito de sostener conversaciones con delegados del gobierno y de las
Fuerzas Armadas, y hemos planteado inclusive los sitios donde dichas conversaciones, que el país
entero espera, podrían y deberían realizarse. En esta ocasión el M—19 y las FARC—EP le decimos
al primer mandatario: Señor Presidente, es necesario introducir los cambios que la Nación espera.

El militarismo trata de cerrar los caminos del diálogo. Y ese es el camino hacia el despeñadero
que tántos colombianos de buena fé queremos evitar. Por eso, a tiempo que reafirmamos nuestro
propósito de conversaciones, le decimos a nuestro pueblo que los caminos de paz pasan necesaria¬
mente por los senderos de la justicia, de la lucha, de la organización y de la unidad. La paz ten¬
dremos que conquistarla con muchos sacrificios.

Frente a esta situación, el Comando Superior del M—19 y el Estado Mayor de las FARC—EP
llaman a todos los partidos y movimientos democráticos y revolucionarios a impulsar un proce¬
so unitario que muestre una nueva perspectiva a nuestro país. Colombia espera esa salida creadora
que le permita, en todos los planos: el sindical, el político, el guerrillero, el de las luchas campe¬
sinas, el de los frentes de la cultura y la universidad, el de la producción, encontrar la clave de
su unidad.

Nuevamente nuestros movimientos le piden al gobierno de Belisario Betancur:

1. Concertar una TREGUA entre el movimiento guerrillero y las Fuerzar Armadas, que implique
el cese de las hostilidades, de las operaciones de exterminio contra las zonas agrarias, el cese
de los controles a la población civil, de las torturas y los asesinatos, el desmonte.y juicio a los
agentes, promotores y principales responsables del aparato militar denominado MAS.

2. La Amnistía, como paso inicial hacia la paz, debe complementarse en primer lugar con el diá¬
logo directo entre los delegados del gobierno y las fuerzas guerrilleras, liberando a todos los
presos políticos y respetando las libertades sindicales, así como rodeando de efectivas garantías
a la oposición.

3. Buscarle solución a la crisis económica no descargándola sobre los hombros de los trabajadores
sino haciendo que la paguen los grandes capitalistas y promulgando medidas tendientes a ali¬
viar el alto costo de la vida, el desempleo, la falta de vivienda, educación, salud, y rehabilitan¬
do las zonas golpeadas por la violencia oficial.

4. Entrar realmente a estudiar los diversos pronunciamientos que han hecho las fuerzas democrá¬
ticas en torno a una Reforma Política Avanzada, que modernice las caducas estructuras del Es¬
tado colombiano y termine con las desuetas fórmulas que lo único que consagran es el dominio
oligárquico.

Cercana la celebración del natalicio del Libertador, los 200 años marcados por su epopeya son
acicate para todos aquellos que desean un futuro radiante para Colombia y para América Latina.
La ofensiva que la reacción y el Imperialismo desatan contra los pueblos hermanos de Centroamé-
rica y del Caribe no puede hallar más cabal respuesta que la unidad de los revolucionarios. Llama¬
mos a todos los patriotas a mirar hacia esa perspectiva y a combatir sin tregua por una Colom¬
bia libre, próspera y justa.

25-04-83 :

COMMUNIQUE CONJOINT M-19 FARC:
Le Mouvement du 19 Avril

( M-19 ) et les Forces Armées
Révolutionnaires de la Colom-
bie (FARC ) ont souscrit á un
communiqué conjoint dans le-
quel sont réitérées les propo-
sitions de paix et dialogue au
président Belisario Betancur.
Les deux organisations appel-
lent:"tous les partis, mouve-
ments démocratiques et révolu¬
tionnaires á impulser un pro-
cessus unitaire qui démontre á
notre pays une nouvelle pers-
pective". Dans ce premier com¬
muniqué conjoint, les FARC et
le M-19 annoncent le début du
dialogue vers l'-unité d'action.

25-05-83 :

LES FARC REITERENT LEURS
PR0P0SITI0NS POUR LA PAIX:

Le sixiéme front des Forces
Armées Révolutionnaires de la
Colombie, a insisté sur la né
cessité d' un dialogue avec la
Commission de Paix. Le chef de
ce front, Miguel Pascuas, au
cours d'un entretien avec les
journalistes Antonio José Caba
llero du groupe de radio Colom
bien, Marta Montoya du jour-
nal El Pueblo et le pretre Oc¬
tavio Martinez, dans un campe-
ment de la cordillera Central,
a déclaré:"je considére que la
loi d'amnistié peut arriver á
fonctioner et pour nous elle
continué á fonctioner, tout dé
pend des militaires' qui empe-
chent Belisario de teñir ce qu'
11 a promis au pays".

14-07-83 :

12 PAYSANS ASSASSINES A SANTAN
DER:

12 paysans ont été assassi-
nés pendant le développement
d'une escalade de violence
dans la région de Puerto Be-
rrio et Cimitarra.Les caddvres
ont été jetés dans les fleuves
San Juan y.Magdalena.

18-07-83 :

PRISES "GUERRILLERAS" DE DEUX
LOCALITES:

Des commandos guerrilleros
de l'Armée de Libération Natio
nale (E.L.N) et des FARC, ont
pris deux quartiers des commu-
nes "El Bagre" et "Puerto Tri¬
unfo". lis ont harangué les po

pulations et laissé de la pro-
pagande alusive á leurs mouve-
ments, sans effusion de sang.
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19-07-83 :

C0NFIRMATI0N DE LA MORT DE JAI

ME BATEMAN:

Alvaro Fayad, membre du co-
mmandement supérieur du M-19,
au cours d'un interview qui a
eu lieu quelque part dans le
département de "Choco", avec
les journalistes Rita Ganen et
Juan Dario Restrepo, á confir¬
mé la mort dans un accident d_]_
avión de Jaime Bateman Cayon,
numéro un de cette organisa
tion. II était acompagné de 1_|_
ex-parlementaire conservateur
Antonio Escobar Bravo, du gue¬
rrillero Conrado Marin et de

Nelly Rivas Rebolledo.officier
supérieur.

EL M-19 INFORMA:

Colombia, julio 44 de 1983

Con dolo< convenido en fuerza y renovada decisión, comunicamos a

la Nación, a los pueblos latinoamericanos y a los demócratas dd mundo,
que JAIME BATEMAN CAYON, COMANDANTE GENERAL DEL
MOVIMIENTO 19 OE ABRIL y líder de la revolución colombiana, sufrió
un accidente d 23 de abril de 1983.

Este accidente fatal priva a la revolución colombiana y latinoamericana
del hombre de justicia, del patriota íntegro, del demócrata en armas

profundo y actuaL

Priva tamban a nuestra nación de la labor intensa y seria de NELLY
VIVAS REBOLLEDO, oficial superior del M-19, presencia combatida de
la mujer colombiana, quien por su inteligencia, capacidad de trabajo y
dedicación al pueblo, habla llegado a la mixima instancia de nuestra

Dirección.

Con dolor informamos ademis la desaparición de Efrén, CONRADO
MARIN, guerrillero del pueblo que una vez amnistiado decidió volver al
combate ante d incumplimiento de las promesas gubernamentales. y la
negativa oficial para construir la paz.

También pereció en el accidente ANTONIO ESCOBAR 8RAVO,
piloto de la avioneta, ex-paríamen tario conservador, quien fué nuestro

amigo y compañero y participó con valor y lealtad en importantrs tareas
político militares..

La búsqueda intensa y axhaustiva realizada durante 70 días, emplean¬
do todos ios recursos técnicos y humanos posibles, en territorio selvático,
en condiciones de persecución del ejercito enemigo, permite deducir que
una falla técnica en medio de condiciones atmosféricas desfavorables,
hace que la nave pierda su rumbo Santa Marta - Montería - Apartadó, pida
ayuda de navegación a Medellín y Panamá, sobrevuele la región del Sinú,
meta del viaje, y se pierda definitivamente.

Lo intrincado del terreno, que de por sí hace difícil la búsqueda, lo
amplio y extenso de la zona, sumado a las condiciones de clandestinidad
y presecución enemiga, hacen que los resultados hayan sido negativos
hasta el momento. Aún así seguirán las investigaciones de las verdaderas
causas del accidente y del sitio exacto del mismo. En el momento de

alguna novedad, comunicaremos a nuestro pueblo los resultados defi¬
nitivos.

La fuerza de JAIME BATEMAN CAYON, comandante y compañero
está aquí, viva, profunda e inatajable, en un pueblo que él convocó a la
lucha, a la rebelión y a la victoria. La fuerza del pueblo en armas, en lucha
por construir una democracia real, nucldz desde abajo y entre la Nación.
Esta fuerza de pueblo y armas está aquí en el M-19, cuyas banderas de
lucha continúan firmes en alto y en movimiento, como siembra fruc¬
tífera, empapadas de sus ideas, de su estrategia de Jefe popular y com¬
batiente integral.

La fuerza de su vida, de su lucha, de sus ideas, es ti hoy repetida y
multiplicada en esta generación de Colombianos que con la espada de
Bolívar como símbolo, (a dignidad, la justicia y la democracia como

meta, están dispuestos a construir una patria de todos, libre de opresio¬
nes, de incultura y de miseria.

Esta ausencia del combatiente, del Jefe popular, del estratega visionario
y del latinoamericano de su tiempo y de su hora, nos estremece y nos sa¬
cude para avanzar con renovado vigor, para enfrentar con fuerza el futuro.,
futuro de combates, de victorias y de justicia.

Porque a JAIME BATEMAN CAYON, Comandante Pablo, por su vita¬
lidad, por su convicción de vida y Je futuro, por su humanismo integral,
no lo recordaremos entre lagrimas y llanto sino en la alegría de vida y de
futuro, alegría de esperan/as y de triunfos.

Que se levante la indignación contra la injusticia. Que se multipliquen
los combates por la paz v la democracia. Que la unidad sume fuerzas y
experiencias y la solidaridad viva recorra nuestra América.

Con profundo orgullo hoy levantamos el nombre, la vida y la acción de
JAIME BATEMAN CAYON. quien se elevó a la altura de nuestro pueblo
como comandante integral, revolucionario magnifico, antiimperialista
sincero, hombre de audacia, de inteligencia, apasionado de la patria y de
la |ust¡cia, con visión nueva para una nueva Latinoamérica.

Porque él creyó en el pueoio v sus capacidadev Porque hizo de los
hechos ejemplo y condición -Je '«ida palabra o promesa. Porque rompió
esquemas, entendió a nuestro pueblo, habló su lenguaje, su rebeiión y
plasmó en la lucha 'enuvadas concepciones politico-milita/cs para la
victoria.

Porque hizo de la unidad un culto, de la democracia su objetivo, de la
paz su bandera y del pueblo en armas condición de poder y de victoria.

La fuerza y la acción de JAIME BATEMAN CAYON están en su obra
fecunda.

En el pueblo que lo rodeó como su líder y su jefe; en los humildes, en
los silenciados que sintieron en su voz su propia voz.

En los oprimidos y explotados que vieron en sus llamados a la lucha por
la democracia sus propias banderas y sus propios combates.

En la Nación que sintió toda su insistencia por la paz, pero también
su convicción de conquistarla aunque fuera necesaria la victoria militar
frente a la guerra oligárquica.

En los hombres de dignidad amantes de una nación soberana, que
fuerón convocados a continuar la obra de Bolívar hasta construir una

Colombia nuestra y justo.
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En los hombres buscadores de justicia, que en el desempleo o en ¡a
producción, en el campo o en ¡a ciudad, entre 'os inre'ecruales y el clero,
entre los militares nacionaiistas y entre la juventud rebe'de oyeron su vor

y su llamado par} construir una Colombia digna.

La obra v la fuerza de JAIME 3A TEMAN CAYON están vivas y maou-
ras, su esfuerzo y su accionar están ya firmemente sembrados en ef cora¬
zón del pueblo v de la miliuncia toral del M-19, organización agigantada
en las dificultades y templada en el homo vivo de la rebelión popular.
Está aquí, en esta generación de los nuevos oficiales be Bolívar que con
las banderas de¡ M-19 forman el pueblo en armas.

La estructura moral, política, intelectual y militar de JAIME 8ATE-
MAN CAYON, resumen magnifico de la capacidad de nuestro pueblo,
capacidad de indignación contra la injusticia, hasta tomar las armas para

vencer, estará presente en nuestras luchas y en nuestras victorias.

COMANDANTE jAIME BATEMAN CAYON, CLMPl IREMOS!

O O O

Cumpliremos Mamando a la Paz, al diálogo y hacien lo todo por eila con
el requisito único de la justicia y la dignidad.

O O O

Cumpliremos multiplicando en fuerza y hombres nuestra Organización,
alternativa de poder capiz de vencer a la oligarquía miüurizada.

O O O

Cumpliremos construyendo una democracia real, jjrorurtcu y nuc.onaj.

COMANDANTE PABLO, VENCER O MORIR !
IVAN MARINOOSPINA |

NOVEAU COMMANDANT DU M-1 9

CON EL PCE3LO !
CON LAS ARMAS !

AL PODER!

27-07-83 :

GREVE ERICSSON ILLEGALE:
Le ministére du travail á

déclaré illégale la gréve que
les travai1leurs poursuivent
depuis le 19 juillet dans la
muítinationale Ericsson de Co¬
lombia S.A., car ils n'ont pu
parvenir á un accord pour la
signature de la convention co-
llective. L'illégalité est ba-
sée sur le fait que lors du vo
te du 21 juillet, la gréve n'a
pas obtenu la majorité absolue.

27-07-83 :

LE M-19 A SEQUESTRE PAOLO LU-
GARI PENDANT 24 HEURES:

Le conseiller présidentiel
pour la reconstruction de Po-
payan, Paolo Lugari est resté
pendant 24 heures entre les
mains d'un commando du M-19,
qui l'a libéré durant la nuit
du 26/7 aprés lui avoir remis
un message pour le président.
Se Ion ce qu'a rapporté M. Luga
ri il a, durant. sa capt. i vi té,
ét.é interrogé á propos des
plans du gouvcrnernent. national
<;t concré temen t sur ce que
propose la Corporal ion pour la
Horonst. ruc t. i on rt lo Dévolop
pement du Cauca qu•i 1 préside
1L a aussi été questionné sur-
Ies projets de construction de
logements dans les quartiers o

ccupés.(Par des sans logis).

20-07-83 :

AMNISTIE REFUSEE AUX FARO:
La sentence du Tribunal Su-

périeur du District Judiciaire
de Popayan.qui á refusé lamnis
tie á l'état major des FARO ,

dont son leader,Manuel Marulan
da Velez (Tirofijo), á été con
firmé, par l'abstention de la
Cour Supréme de Justice de
prendre en compte le recours
en appel de la sentence.Celle-
ci determinait que 1'amnistié
ne pouvait pas etre accordé á
"Tirofijo" et á 60 autres gué-
rrilleros de 1'organisation.

20-07-83 :

TROIS MORTS PENDANT UNE MANI¬
FESTARON A BUENAVENTURA:

Un travailleur de "Colpuer-
tos", Miguel Sánchez et les
étudiants Mario Grimaldo, 17
ans, et Fabio Garcia,12 ans,
ont trouvé la mort le 18 jui¬
llet,pendant le déroulement d_|_
une manifestation civique de
soutien aux grévistes, á Buena
ventura. Y participaient outre
les travailleurs de nombreuses
femmes et enfants.La situation
était totalement pacifique jus
qu'á ce que 1'armée bloque la
manifestation et tente de la

disperser par la forcé. La gré
ve de Colpuertos a débuté le
mardi 12 juillet, et a été dé-
clarée illégale par le ministé
re du Travail le jeudi suivant.
L'entreprise a de plus été au-
torisée á licencier les travaj^
1leurs en gréve.

20-07-83 :

DES SYNDIQUES DU M.A.S PASSENT
EN JUSTICE:

L'enquete contre les mili-
taires impliqués dans les ac-
tivités du MAS dans l'Arauca (
le major Carlos Melendez, deux
sous lieutenants et un ser-

gent) sera transmise á la 7éme
brigade qui siége á Villavi-
cencio selon la décision du
Tribunal Disciplinaire.La Cour
a conclus que les faits impu-
tés aux mili tai res syndiqués
ont une relation avec leur ser

vice, vu qu'ils eurent lieu á
cause de leur position dans le
service de securité et d'órdre

public. Ce qui justifie d•en a
ttribuer la compétence á la
justice pénale militaire.

27-07-83 :

2 LEADERS COMMUNAUX ASSASSINES
A POPAYAN:

Lundi 25 juillet, les diri-
geants communaux Luis Marias
Calderón Lantén, président de
la commission des droits de 1J_
hqmme du Cauca et Luis Eduardo
Solarte Hurtado, dirigeant de
1'association des professeurs
du secondaire du Cauca,ont été
assassinés dans la ville de Po

payan. Les auteurs du crime se
déplaqaient en moto. Les victi_
mes, comme plusieurs autres in
tégrants du comité d'établisse
ment avaient fait l'objet d f_i
latures par des agents secrets
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29-07-83 :

2 MORTS POUR EXPULSER DES VEN-
DEURS AMBULANTS:

2 personnes mortés et trois
blessées ( parrai celles-ci un-

enfant de moins de 6 ans ) sui
te á 11 intervention d'un agent:
de pólice qui a tiré une rafa-
le de mitraillete au cours d1-
une opération contre des ven-

deurs ambulants á Cali. La pa-
trouilie dont faisait partie
ce policier a rapidement dispa
ru pour céder le passage á de
nouveaux contingents policiers

29-07-83 :

MENACES DU M.A.S.:
L'Union des Travailleurs de

Santander (usitras) a dénoncé
des menaces de mort contre le
président du syndicat des tra¬
vailleurs de l'institut Agus-
tin Codazzi, dans un message a
dressé au procureur de la natú
on, elle a offert sa protectio
á Yerki Urango Hidalgo, victi¬
me de ees menaces, et réclamé
une enquete rigoureuse.

07-09-83 :

LE COMITE DES DROITS DE L'HOM-
ME DENONCE:

Des chiffres concrets recue
illis par le Comité des droits
de l'Homme, qu'Alfredo Vasquez
Carrisosa dirige en Colombie ,

revélent un accroissement alar
mant de la violence pendant la
premiére année de 1'administra
tion Betancur.

D'aprés ees statistiques,du
rant la derniére année du gou-
vernement Turbay,162 personnes
ont trouvé la mort entre les
mains d'éléments militaires ou
de la pólice et 60 entre les -
mains des groupes para-militai_
res, alors que pendant la pre¬
miére année de ce gouvernement
les assassinats commis par des
membres des Forces Armées atte
ignent 159 et ceux commis par
le MAS et d'autres groupes pa-
ra-militaires 456.

L_E PORTE - DRAPEAu DE LA PA1X EN

AMERIQUE CENTRALE

07-09-83 :

MAGDALENA MEDIO:LA VIOLENCE.
Le débat que la Chambre (Ca

rnara Plena) a mené á l'initia-
tive du parlementaire Horacio
Serpa Uribe (Libéral),a été ca
ractérisé par un diagnostique
dramatique de la situation d'-
ordre public dans la zone du
"Magdalena Medio" et des révé-
lations sur 1•accroissement a-
larmant de la violence politi-
que dans le pays,pendant 11an¬
née écoulée.

Le promoteur du débat a si-
gnalé que depuis 1'approbation
de la loi d'amnistie pour les
insurgés (décembre 82): d'une
part aucun des mécanismes de
réhabilitation socio-économi-
ques promis,n'ont été appliqué,
et d'autre part les moindres
droits des amnistiés n'ont pas
été garantis.

Serpa Uribe a signalé qu'au
contraire, la violence politi-
que et la délinquance se sont
accrues. II a également présen
té une liste détaillée des ci-
vils assassinés pendant ees
derniers mois, dans des locali^
tés comme Puerto Berrio, Cimi¬
tarra, Santa Elena del Opon et
San Vicente de Chucuri.dans la
zone du Magdalena.

Les enregistrements des dé-
clarations de témoins oculai-
res de certains crimes.ont été
présentés, ainsi qu'une liste
compléte des groupes para-milji
taires qui agissent dans la ré
gion, parmi lesquels: MAS, Los
Tiznados, El Embrión, Alfa 83,
Pro-Limpieza del Valle de Mag¬
dalena (Pro-nettoyage de la Va
lié du Magdalena).
II a de plus été fait état-

des déclarations d'un groupe d
amnistiés qui dénoncent le me-
urtre de 36 guérilleros, et la
disparition de 14 autres, tous
amnistiés. lis ont aussi rendu
publique la détention dans dif
férentes prisons du pays de
200 amnistiés, et l'assassinat
de plus de mi lie paysans.

• ■'//
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